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Landon


Bienvenue dans la toute nouvelle série de l’auteur à succès USA TODAY Dale Mayer, que les fans attendent: les K9 Files, qui permet aux lecteurs de retrouver les inoubliables hommes de SEALs of Steel dans une nouvelle série de romances à suspense remplies d’action et de rebondissements. Pssst… vous retrouverez aussi certains de vos personnages préférés de SEALs of Honor et Heroes for Hire!

Landon, après une période difficile passée à aider son ami des Marines à vivre ses dernières années, avait besoin d’une pause. Partir à la recherche d’une chienne de guerre nommée Chica pour s’assurer que tout se passait bien pour elle semblait l’occasion parfaite d’autant plus qu’il avait la chance de pouvoir emmener ses trois chihuahuas. Mais retrouver un chien embarqué dans une immense cargaison en direction d’un refuge au Canada avant de disparaître sur le dernier arrêt avant la frontière, voilà qui s’annonçait un sacré défi. Surtout une chienne boiteuse à qui il manquait la moitié d’une patte.

Sabrina avait passé des années en tant que bénévole dans une clinique vétérinaire, car les animaux occupaient une place particulière dans son cœur. En découvrant que Landon tentait de retrouver une chienne de guerre disparue, comment aurait-elle pu se retenir de se porter volontaire pour l’aider? Et lorsque son monde bascule, elle est ravie d’avoir Landon à ses côtés.

Si seulement ils pouvaient retrouver la chienne et découvrir le responsable qui a mis sa vie en danger…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Kat apporta une tasse de café pour Badger et la posa devant lui, puis s’assit elle-même.

—Encore un dénouement satisfaisant, dit-elle avec contentement.

—Je pense que c’est plus que ce qu’aucun d’entre nous n’attendait dans ce dossier, murmura Badger.

—En ce moment, dit-elle en riant, je m’attends à ce qu’il y ait du mieux dans chaque dossier.

—Peut-être… Ce n’était certainement pas gagné d’avance.

—Et avons-nous des nouvelles de l’affaire de l’agression militaire de Taylor?

—Oui, l’armée mène une enquête complète et cherche à savoir pourquoi elle n’a pas été traitée équitablement en premier lieu.

Badger se mit à sourire.

—Cela devrait bien secouer les choses, ajouta-t-il.

—Oui, ça devrait, déclara Kat.

Badger acquiesça.

—C’est un triste monde que celui-ci, où les hommes sont autorisés à s’en prendre aux femmes, quel que soit le secteur d’activité, nota-t-il.

Il prit un dossier et le déposa devant elle.

—Puisque tu as été si utile pour le dernier…

—Tu veux dire, pour les deux derniers, dit-elle en lui faisant un grand sourire.

Il ajouta:

—Je te laisse faire parce que je t’aime.

—Je sais.

En gloussant, elle ouvrit le dossier et demanda:

—Et qui est cette chienne de guerre?

—Elle s’appelle Chica.

Kat étudia la photo de la magnifique femelle berger croisée malinois.

—Et quelle est son histoire?

—Elle a été envoyée au Mexique et s’est retrouvée, d’une manière ou d’une autre, dans l’une de ces grandes expéditions où les chiens vont du Mexique jusqu’au Canada.

Elle leva le regard vers lui et fronça les sourcils.

—Quoi? Comment Chica s’est-elle retrouvée au Mexique?

—Nous ne le savons pas, mais il semble que notre chienne de guerre ait été adoptée par un Texan qui s’est expatrié au Mexique et l’a emmenée avec lui.

—Et ensuite…? poursuivit Kat.

—On ne sait pas. Il est décédé, maintenant, et la chienne a été expédiée au Canada. Et on ignore où est Chica.

—Ils ont tendance à garder de très bons dossiers sur ce genre de transport.

—Bien sûr, convint-il, mais quand la cargaison est arrivée au Canada, apparemment, Chica n’y était pas.

—Merde! Est-ce que la cargaison a atterri quelque part entre les deux?

—Certains animaux ont fait le trajet en avion. D’autres en train. Ceux qui étaient en mauvaise santé ont été transportés par camion avant de rejoindre le transport aérien. Un avion a été envoyé au-dessus de notre frontière nord avec environ soixante-quinze chiens à bord.

—Et Chica n’était pas dedans.

Il secoua la tête.

—Non.

—Elle a donc des problèmes de santé.

—C’est ce que nous supposons.

—Et qu’en est-il des autres dans ce camion?

—Tous sont arrivés sauf trois.

Elle grimaça.

—Et bien sûr, Chica est l’une des trois.

Il hocha la tête.

—Le chauffeur du camion dit que les cages ont disparu de son véhicule lors du dernier trajet. Aucune idée de comment c’est arrivé. L’autre problème, c’est que Chica n’est pas complètement entière. Elle a une patte à moitié amputée, et une autre cassée à plusieurs endroits.

—Ce qui explique pourquoi elle a fini dans le groupe des chiens les moins sains.

—C’est en partie ça, mais il pourrait y avoir beaucoup d’autres choses qui ne vont pas chez elle maintenant.

—Alors, où ont-ils traversé la frontière?

—New York.

Elle le fixa du regard.

—Ce n’est pas vraiment une ville pour un chien, ça.

—Non, ça ne veut pas dire pour autant que le chien est à New York.

—Non, bien sûr que non… les chutes du Niagara, je présume?

Il rit.

—Et comment as-tu deviné?

—Le plus grand poste-frontière, dit-elle avec un soupir.

—Il y a beaucoup de papiers à remplir, et il y a eu un problème à la frontière. Certains des documents n’étaient pas tout à fait à jour. Ils ont donc tiré le camion et les chiens sur le côté, et apparemment, ceux-ci ont disparu ensuite– quelque part dans ce laps de temps, pendant que le maître-chien démontait les cages, les ouvrait, laissait sortir les chiens, les emmenait en promenade, les remettait à l’intérieur.

—Et pourtant, il dit que trois des cages ont disparu.

Badger hocha la tête.

—Il ne savait pas quoi faire, alors il s’est dirigé vers la prochaine destination avec le reste des chiens et l’a signalé.

Kat soupira.

—Et Chica pourrait être n’importe où.

—C’est le problème pour l’instant– c’est le problème de Chica. Nous devons encore trouver quelqu’un qui puisse aller chercher Chica. C’est notre problème.

Elle regarda son mari.

—Tu as quelqu’un en tête?

—Non, pas vraiment. J’ai pratiquement épuisé toutes les ressources locales. Et toi?

Elle réfléchit et fronça les sourcils.

—Il y a un type avec qui j’ai fait des allers-retours. Il est de cette région.

—Peut-être peux-tu le contacter?

Elle fronça les sourcils, sortit son téléphone, parcourut ses contacts, et, quand elle arriva enfin à celui qu’elle visait, lança:

—Je ne sais pas ce qu’il fait.

—Comment le connais-tu?

—Il a perdu une jambe et une main, déclara-t-elle.

—Comment ça?

—Déminage.

—Militaire?

Elle acquiesça.

—En effet. Il y a donc des chances qu’il ait eu une certaine expérience avec les animaux militaires.

—Ça, je n’en suis même pas sûr. C’est plutôt une question de savoir s’il a un cœur tendre, de la compassion et la capacité de se déplacer en ce moment.

Elle s’empressa de lui téléphoner, et, lorsqu’elle l’eut à l’autre bout du fil, il y avait de la surprise dans sa voix.

—Hey, Kat! Quoi de neuf?

Elle expliqua rapidement le problème.

Il soupira.

—Je dois me faire opérer.

—Oh, merde, j’avais oublié. T’inquiète pas, c’est… c’est bon. On va continuer à chercher.

—Hé… j’ai une idée, dit-il, mais il faut que mon frère soit d’accord.

—Et que fait ton frère en ce moment?

—Il s’occupait d’un de ses amis, qui vient de décéder. Ils étaient tous deux dans la même unité en Iran, et ils ont tous deux été gravement blessés. Quand son ami a commencé à décliner, mon frère a pratiquement arrêté d’avancer dans la vie pour l’aider. Mais maintenant, il est mort.

—Oh, bon Dieu! répliqua-t-elle. Ça doit être dur, ça.

—Plutôt dévastateur pour lui, oui. Et il a les chiens de son copain, maintenant, donc je ne suis pas sûr qu’il soit libre.

—Quel genre de chiens?

Il se mit à rire.

—On pourrait penser que quelqu’un comme mon frère aurait des bergers ou des terre-neuve, quelque chose d’énorme, tu vois, expliqua-t-il. Mais non, il a ces tout, tout petits chihuahuas.

Elle ricana.

Il rétorqua:

—N’est-ce pas? Laisse-moi le contacter. S’il est intéressé, je lui demanderai de t’appeler.

—Ça me paraît bien, oui.

Elle déconnecta l’appel, regarda Badger et haussa les épaules.

—Tout ce qu’on peut faire, c’est essayer.

Il fut d’accord.

—Et nous allons continuer à chercher de notre côté.

Ils sirotèrent alors leur café et passèrent en revue un tas d’autres documents qu’ils devaient traiter.

Quand son téléphone sonna, elle le regarda et dit:

—Je ne connais pas le numéro.

Elle répondit et découvrit que c’était le frère à l’autre bout du fil.

—Mon nom est Landon, dit-il. Mon frère vient de me contacter, il m’a dit que vous recherchiez un chien de guerre disparu.

—Oui, répondit-elle d’un ton hésitant, avant de se décider à continuer. Nous avons juste besoin d’en connaître davantage sur votre expérience dans ce domaine et de savoir si cela vous intéresse.

—Je suis à bout de souffle, ajouta-t-il, sa voix devenant un peu plus rauque. Je pourrais me distraire un peu, oui.

—C’est suffisant, répondit-elle. Avez-vous quelqu’un, une obligation quelconque qui vous empêcherait d’accomplir ce travail?

—Non, mais je présume que cela ne va pas me tuer.

—Non, je ne pense pas, déclara-t-elle, mais je m’en voudrais de ne pas vous dire que certains des précédents scénarios de «Chiens de guerre» ont été plutôt rudes.

—Ouais, c’est la vie en ce moment, répliqua-t-il. Alors dites-m’en plus!

Une fois qu’elle eut mis l’appel sur haut-parleur et expliqué la situation avec l’aide de Badger, Landon répondit:

—Vous savez quoi? Je crois que j’ai entendu parler de ces chiens et du travail que vous faites. Via un de mes amis, Blaze.

—Tu connais Blaze? demanda Badger.

—Oui, confirma Landon. J’ai travaillé avec lui à l’étranger quelques fois.

—Blaze nous a beaucoup aidés, c’est certain.

—Dans ce cas, dit Landon, je pense que je peux aussi faire ma part pour la chienne de guerre.

Il hésita, puis demanda:

—Quand auriez-vous besoin de moi?

—Aussi vite que possible, répondit Badger. Ça fait déjà un certain temps que la chienne est perdue, et maintenant, nous devons découvrir ce qui lui est arrivé.

—Et si je ne la retrouve pas?

—Alors, au moins, vous aurez essayé, nota simplement Badger. Jusqu’à présent, nous n’avons jamais échoué à localiser aucun de nos chiens de guerre assignés, mais cela pourrait arriver. Nous continuons à nous y attendre. En tout cas, jusqu’à présent, nous avons eu la chance de les trouver.

—Ça me met un peu la pression, dit Landon avec une note ironique.

—Et pourtant, nous ne le faisons pas pour cette raison, ajouta-t-elle.

—Non, je comprends, confirma Landon.

Kat se pencha en avant.

—Ton frère a dit que tu étais blessé.

—Oui, c’est vrai. J’ai perdu un pied et jusqu’à environ dix centimètres au-dessus de la cheville. J’ai une prothèse.

Puis il s’arrêta et demanda:

—Est-ce que ça change quelque chose?

—Non, je ne suis pas comme ça.

—Moi non plus, confirma Badger. Kat, ma femme ici présente, travaille avec votre frère sur ses prothèses.

—Oh là là, dit-il, cette Kat-là.

Il rit.

—Hé, est-ce que j’ai droit à une prothèse dans cette transaction-là, alors?

—Tu en as besoin? demanda-t-elle, curieuse.

—Celle que j’ai est nulle, déclara-t-il.

—Tu n’as pas idée du nombre de fois où j’entends ça, murmura-t-elle. Je te tiens au courant. Je ne peux rien promettre, mais, si nous pouvons mener ce job à bien, je m’y intéresserai de près.

—Ce serait parfait, dit-il, et je suppose qu’il n’est pas question d’argent dans la recherche des chiens de guerre, n’est-ce pas?

—Non.

—Bien. Un travail comme celui-ci ne devrait pas nécessiter de salaire pour être fait– bien que je ne sois pas opposé à ce que certaines dépenses soient remboursées.

—On peut le faire, déclara Badger. Je t’enverrai toutes ces informations par e-mail. Fais-moi savoir quel est ton itinéraire, dès que tu l’auras mis au point. Et tiens-nous au courant régulièrement, s’il te plaît.

—Ça roule, dit Landon avant de raccrocher.

Badger regarda Kat et sourit.

—Pas mal, dit-il. Ce n’est pas exactement la façon dont nous pensions que ça marcherait, mais, hé, nous prenons quand même.

Et il leva une main pour lui faire un high-five.

Elle sourit et ajouta:

—Maintenant, j’espère vraiment que celui-là aussi trouvera quelqu’un qui le rendra heureux.

Il leva les yeux au ciel.

—Trouvons d’abord une chienne heureuse! dit-il. On verra après pour les relations.

—Oui, jusqu’à ce que ça change encore, déclara-t-elle avec un sourire. Tous ces types méritent d’être heureux, et on dirait que ce gars-là en a encore plus besoin que la plupart.

Badger leva un sourcil.

Elle haussa les épaules.

—Peu de types mettraient leur vie entre parenthèses pour aider leur copain à la fin de ses jours.

Badger hocha lentement la tête en considérant tout cela.

—Tu as raison. Des gars comme ça, il y en a peu et de moins en moins.

À ces mots, elle ferma le dossier et le fit glisser vers lui.

—Espérons qu’il trouvera quelqu’un qui verra à quel point il est spécial.


Chapitre 1
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Landon Snowden regardait le dossier de Chica, assis dans son véhicule de location. Heureusement qu’il était venu du Nouveau-Mexique au début du mois pour rendre visite à son frère, Harper, avant qu’il ne soit opéré. Ce voyage avait rapproché Landon de Chica, ici, dans le nord de l’État de New York. Il avait déjà lu le dossier des milliers de fois le soir précédent, pendant qu’il faisait ses bagages. Et encore une fois plus tard dans son lit. C’était aussi la première chose qu’il avait regardée en se levant ce matin-là, et désormais, il était là, prêt à partir. Mais où allait-il? Il avait envoyé toutes ses questions à Kat par SMS le jour d’avant.

Kat était finalement rentrée chez elle et avait envoyé une flopée de messages pour demander des informations. Il n’avait pas fallu longtemps pour que les réponses commencent à s’accumuler, et elle les avait transmises à Landon.

Le premier appel de Landon avait été passé au centre de secours chargé de la logistique du transport de tous les chiens vers le Canada. À partir de là, le responsable lui avait donné le nom du chauffeur du camion qui avait été à l’origine de la perte de Chica. Mais toutes les tentatives pour contacter Charlie étaient restées sans réponse. Landon avait une adresse personnelle, mais il cherchait un autre numéro de téléphone. Kat était également sur le coup. Cela pourrait prendre un certain temps, mais serait toujours plus rapide que de se rendre à ce qui n’était peut-être même pas son adresse actuelle, dans le sud de l’État de New York. Si l’homme en question répondait à un appel téléphonique, cela aiderait beaucoup, car jusqu’à présent, Landon n’avait pas grand-chose pour avancer.

Il avait également demandé à Badger des informations sur la famille adoptive d’origine, et s’attendait à les recevoir bientôt. Alors que Landon fermait le dossier de Chica et le déposait sur le siège à côté de lui, il jeta un coup d’œil à ses trois chiens, tous blottis dans leur couchette, puis mit ses lunettes de soleil.

—Que pensez-vous d’un road trip, les gars?

Tous trois commencèrent à aboyer. Il gloussa, puis son téléphone bipa. Il baissa les yeux pour voir que Badger avait envoyé le nom et le numéro de téléphone de la mère de Charlie.

—Oh, c’est intéressant, ça!

Il composa rapidement le numéro. Quand la voix tremblante d’une personne âgée répondit, Landon se présenta et précisa qu’il essayait de contacter son fils, Charlie.

—Il est à l’hôpital, répondit-elle, des larmes dans la voix.

—Oh mon Dieu! répondit Landon, dont le cœur s’affaissait. Je suis désolé d’entendre ça. Savez-vous quel hôpital?

Elle lui dit où se trouvait Charlie, lui donna même l’adresse– pas très loin de là où il se trouvait non plus– et ajouta:

—Il est question qu’ils le déplacent, si son état ne s’améliore pas.

—Avez-vous une idée de ce qui s’est passé?

—Non. Personne ne le sait vraiment. Il a été renversé par une voiture alors qu’il traversait la route.

Landon fronça les sourcils et demanda:

—Est-il conscient? Y a-t-il une chance que je puisse lui parler?

—Si les médecins vous le permettent, suggéra-t-elle. Je suis trop loin et trop malade pour faire le voyage, et chaque fois que j’ai essayé d’appeler, ils ne m’ont pas laissée lui parler.

Elle lui confia aussi le numéro de téléphone de la chambre de Charlie, et demanda à Landon de lui donner des nouvelles, s’il arrivait à le voir.

Landon téléphona immédiatement à l’hôpital. Il préférait accomplir tout ce qu’il pouvait avec des appels, plutôt que d’effectuer des voyages en voiture pour rien. Cependant, l’infirmière de l’hôpital à qui il parla avait l’air plus encourageante que sa précédente interlocutrice. Apparemment, ils étaient en train de sortir Charlie de son coma artificiel, et ils s’attendaient à ce qu’il reçoive bientôt des visites. Bien qu’ils ne puissent rien promettre, selon les médecins, les choses s’amélioraient effectivement.

Sur ce, Landon appela la mère de Charlie et lui annonça la bonne nouvelle. Elle fut heureuse de l’entendre et d’être mise au courant. Il lui promit qu’il partagerait toute information supplémentaire qu’il obtiendrait sur Charlie. En y réfléchissant, Landon se demanda si Charlie accepterait le coup de fil d’un inconnu. Peut-être serait-il préférable de se présenter en personne à l’hôpital. Il chercha sur son téléphone une carte pour s’y rendre, et trouva la géolocalisation près de la zone où le chien avait disparu.

Fort de cette information et avec ses chihuahuas bien calés dans leur lit sur le siège passager à côté de lui, il prit la route. Il souriait et se berçait de musique en conduisant. Tout ce qui pouvait lui faire oublier ce qui venait de se passer dans sa vie ne pouvait que l’aider. Joe avait été un grand ami, dans l’armée et en dehors, et le regarder vivre les derniers jours de sa vie avait été à la fois triste et réconfortant. Il avait fait face à la mort avec le même aplomb qu’il avait affiché pour tout dans sa vie.

Landon savait qu’il n’aurait pas fait aussi bien dans les mêmes circonstances.

Il y avait quelque chose de tellement vital chez Joe qu’il avait été presque impossible de rester à ses côtés alors que son corps s’affaiblissait lentement en l’espace de deux ans. Landon avait passé tout son temps collé aux côtés de son ami, l’aidant à s’en sortir jour après jour. Tout cela avait pris fin seulement quatre semaines auparavant. Nombreux avaient été ceux qui lui avaient alors demandé pourquoi il avait pris la peine de rester jusqu’au bout, puisque le dénouement était inéluctable. Beaucoup ne comprenaient pas pourquoi Landon n’était pas parti longtemps auparavant.

Il ne s’expliquait pas, parce que ce n’était pas son genre. Lorsqu’il avait été gravement blessé huit ans plus tôt, Joe était resté à ses côtés dès l’attaque et l’avait aidé à se mettre en sécurité. Ils étaient derrière les lignes ennemies, et Landon n’avait rien pu faire. Sans Joe, il n’aurait pas été en vie. Il le savait, et il avait toujours été plus que prêt à lui rendre cet acte héroïque désintéressé. Il ne s’attendait pas à ce que ce soit jamais le cas, mais il n’avait jamais envisagé de se défiler, même lorsque Joe lui-même avait essayé de le renvoyer.

Landon s’était moqué de son camarade et avait simplement dit: «Pas question!»

Ils avaient été les meilleurs amis du monde, et même maintenant, Landon savait que ce vide douloureux prendrait beaucoup de temps à s’atténuer. Parfois, il avait l’impression d’entendre la voix de Joe au fond de sa tête, lui disant qu’il était un idiot et qu’il devait retourner dans le monde des vivants. Mais pour Landon?… Il menait la seule vie qu’il pouvait se permettre pour le moment.

Pour cette mission-là, il fallait trouver la chienne de guerre et s’assurer qu’elle allait bien. Il avait un faible pour tous les animaux, mais surtout pour les chiens. Il n’en aurait jamais maltraité un, et il n’aurait jamais maltraité son ami, donc, pour Landon, ils étaient en quelque sorte liés. Il savait que c’était stupide, mais quelqu’un lui avait demandé d’aider, alors il le faisait, que les autres soient d’accord ou pas.

Son frère lui avait fait un signe de tête et lui avait dit:

—Je sais que j’ai proposé ton nom, mais tu n’es pas obligé d’y aller.

—Bien sûr que non, avait confirmé Landon. Mais toi et moi savons que j’ai besoin de penser à autre chose en ce moment.

À cela, son frère avait hoché la tête et s’était tu.

—Je suppose que c’est pour ça que j’ai pensé à toi en premier lieu, avait-il précisé. Je savais que tu avais besoin de sortir de cette ornière dans laquelle tu es.

—Tu as raison, avait répondu Landon. Mais j’aurai besoin d’un certain temps pour guérir de cette ornière.

—Bien sûr, avait noté Harper d’un ton rude. Joe était un homme spécial. Je me suis souvent demandé s’il n’y avait pas quelque chose, tu sais, de plus intense entre vous deux.

Il avait fixé son frère un instant, puis avait compris ce qu’il disait sans le dire.

—Eh bien, c’est non. Nous avons toujours été les meilleurs amis du monde. Puis, après qu’il m’a sauvé la vie, pas question que je ne sois pas là pour lui.

—Je comprends, avait ajouté Harper avec un haussement d’épaules. Je me demandais juste, sachant que ça a duré deux ans.

—La mort ne m’a pas fixé de rendez-vous. Je me fichais de savoir si c’étaient deux jours ou vingt ans. Je ne l’aurais jamais laissé tomber dans ses derniers instants, à moins que je ne meure avant, que je ne tombe dans le coma ou quelque chose du genre. Alors qui d’autre que moi aurait pu s’occuper de lui en attendant? Tu sais que ses parents sont partis. Son frère aussi. Joe était seul. Est-ce que j’aurais pu le mettre dans un centre pour vétérans? Bien sûr, j’aurais pu. Est-ce que j’aurais pu le mettre dans un centre de soins palliatifs? Absolument. Ou je pouvais faire ce que j’ai fait… c’est-à-dire rester à ses côtés, m’assurer qu’il recevait les meilleurs soins possibles. C’est un homme qui a fait tout ce qu’il pouvait pour me sauver la vie. Je n’aurais pas fait moins que tout ce que je pouvais pour lui.

Son frère avait hoché la tête.

—Je suis désolé que ça se soit passé comme ça.

—Moi aussi, avait répondu Landon d’un ton rude. Ce n’est peut-être qu’un simple voyage en voiture, mais c’est quelque chose de différent, en tout cas, ça m’occupera l’esprit. Je vais faire de mon mieux pour découvrir ce qui est arrivé à la chienne de guerre. Si je n’y arrive pas… eh bien, tant pis. La chienne pourrait tout aussi bien être morte, pour ce que nous en savons.

—Je sais, mais j’espère bien que non, avait murmuré son frère.

—Eh bien, nous sommes deux dans ce cas: toi et moi. Nous avons le même amour pour les animaux.

—Peut-être que nous devrions nous réunir et en faire quelque chose? avait suggéré Harper.

—Comme quoi?

—Je ne sais pas. Peut-être un refuge ou une sorte de centre d’entraînement?

Landon avait regardé son frère avec intérêt.

—En ce moment, nous ne marchons ni très bien ni très facilement tous les deux, mais nous pouvons en parler. Je me suis souvent demandé si je pouvais faire quelque chose avec les animaux, et je pense qu’à nous deux, nous disposons d’un peu d’argent familial que nous pourrions investir dans une nouvelle entreprise.

Son frère avait acquiescé avec enthousiasme.

—Je ne serais pas contre, tu le sais, avait-il répondu. Bon sang, je ferais moi-même ce travail de sauvetage de la Chica s’il n’y avait pas mon opération!

À ce moment-là, Landon avait froncé les sourcils.

—Je devrais peut-être rester ici et t’aider.

—Non, avait-il immédiatement contesté. D’abord, je ne sais pas si j’aurai besoin d’aide, et ensuite, je ne suis pas Joe. Même si je finis par me lancer à la poursuite du lapin blanc pendant l’opération, ce n’est pas à toi de t’occuper de moi.

Landon n’avait pas vraiment aimé la réponse de son frère à l’époque, ni même plus tard, mais il l’avait acceptée. Et maintenant, voilà où il en était… en route vers un hôpital pour parler à un homme impliqué dans la disparition d’une chienne de guerre. Il secoua la tête en y pensant. Quand son téléphone sonna, il baissa le volume de la radio et appuya sur le bouton pour décrocher.

—Ici Landon. Quoi de neuf?

—C’est Badger, déclara celui-ci. Je viens juste de collecter quelques informations.

—C’est suffisant. Je suppose qu’il n’y a pas eu de rapport d’observation ni rien, dans tout ça?

—Non, pas encore, répondit-il, mais nous avons lancé un appel au public, et il est diffusé par les médias locaux au cas où quelqu’un aurait vu Chica.

—Cela pourrait susciter un certain intérêt, dit Landon.

—Souvent, si nous devons avoir recours à ce genre de stratégie, le simple fait qu’il s’agisse d’un chien de guerre aux États-Unis qui essaie de prendre sa retraite pour quelques bonnes années fait ressortir la compassion des gens.

—Bien sûr, convint Landon, et celle-ci est blessée, par-dessus le marché, non?

—Sa patte arrière ne lui sera jamais d’un grand secours, et, bien sûr, il lui manque aussi une demi-patte, ce qui ajoute à ses problèmes de mobilité. Elle sera toujours boiteuse, et nous ne savons pas quels autres problèmes elle a pu avoir plus récemment, lorsqu’elle a été conduite à la frontière canadienne.

—Exact, nota Landon. J’ai effectué quelques recherches et lectures sur ce projet, après avoir accepté cette mission. Je suis assez surpris du nombre de chiens qui traversent le pays en direction du Canada.

—Des centaines et des centaines par an, déclara Badger.

—Je vais faire de mon mieux pour découvrir ce qui lui est arrivé. Je me dirige vers l’hôpital où se trouve Charlie actuellement.

—Charlie est à l’hôpital? demanda-t-il, la voix tranchante.

—Oui, confirma Landon. Je l’ai découvert en téléphonant à sa mère. Il a été renversé par une voiture il y a quelques jours. J’ai pu appeler l’hôpital, et on est en train de le sortir du coma dans lequel il était plongé car il va beaucoup mieux, mais il faudra encore un certain temps.

—Et alors…

—Alors, j’ai décidé que, puisque je devais de toute façon aller dans cette direction pour jeter un œil à l’endroit où la chienne a disparu et pour voir si les habitants n’auraient pas vu Chica, je me suis dit que je passerais aussi par l’hôpital.

—Ah, donc tu vas à l’hôpital, et ensuite tu te diriges vers l’endroit où la chienne de guerre a été vue pour la dernière fois?

—Oui. Je veux dire: il n’y a pas vraiment d’autres informations utiles jusqu’à présent, n’est-ce pas?

—Non, rien pour le moment, admit Badger. Nous pouvons espérer que quelque chose provienne de notre annonce dans les médias, mais c’est difficile à dire.

—Cela dépendra aussi de la façon dont les médias la traiteront, puisque c’est un cadeau de leur part, je suppose.

—Exactement, ce qui signifie que nous sommes à leur merci pour ce qui est de bénéficier d’une bonne couverture médiatique. Mais encore une fois, la plupart du temps, les gens ont tendance à être très généreux dans ce genre de cas de figure.

—C’est une bonne chose. Sinon, d’après mes recherches en ligne, je ne vois pas beaucoup d’endroits où Chica aurait pu disparaître à cet endroit précis.

—Non, ce n’est pas tout à fait vrai. Il y a beaucoup de bosquets, de parcs, et la rivière, donc pas mal d’espaces où elle aurait pu s’enfuir au début. Ce qui se serait passé ensuite, je ne le sais pas. C’est une zone très peuplée, et elle aurait pu être ramassée, ou quelqu’un aurait même pu lui tirer dessus. Nous ne connaissons pas encore tous les détails.

—Ouais, tu ne me donnes pas beaucoup d’éléments pour avancer, là.

—Non, malheureusement. Désolé pour ça, admit joyeusement Badger, mais c’est comme ça, parfois. Quand tu seras à l’hôpital, passe-nous un coup de fil, et fais-nous savoir si tu auras eu l’occasion de parler à Charlie.

—Alors, est-ce que je reste en contact juste pour que tu puisses garder un œil sur moi? demanda-t-il. C’est une question de confiance ou c’est parce que tu veux savoir comment ça se passe que je dois donner des nouvelles?

—Tu es un militaire. Nous connaissons ton frère. De plus, nous avons déjà vérifié auprès de ton ancien commandant.

Landon se mit à rire.

—Je n’en attendais pas moins.

Badger poursuivit.

—Tu es un mec en or. Nous prenons des nouvelles parce que nous voulons savoir comment ça se passe, confirma Badger, sans être offensé. Nous n’avons pas l’intention de regarder par-dessus ton épaule, mais nous devons aussi nous assurer que tu es capable de faire en toute sécurité ce que nous avons demandé.

—Compris, répondit Landon, avant de soupirer. Pour info, je suis physiquement capable, et je viens tout juste de commencer le voyage.

—Tu as tes chiens avec toi? demanda Badger, avec une note d’humour.

—Absolument, répondit-il, ils vont partout avec moi, s’ils le peuvent. Et, pour un voyage en voiture comme celui-ci, ce n’est pas une mauvaise idée. Ils me tiennent compagnie.

—Sans compter que la chienne de guerre en question pourrait mieux s’entendre, ou être plus facile à approcher, si tu as d’autres chiens avec toi.

—Cette pensée m’a traversé l’esprit aussi, dit joyeusement Landon. Mais il faut d’abord la trouver.

—Bien, dit Badger. Sur ce, je vais te laisser.

[image: * * *]

Sabrina Wells entra et sourit à Angela.

—Coucou, je me demandais si tu avais le temps de déjeuner aujourd’hui?

Angela secoua la tête.

—Ben pas trop, on est vraiment débordés, là. J’aurai de la chance si j’arrive à manger un morceau.

—Et si j’allais chercher quelque chose, alors? demanda Sabrina. Ensuite, tu pourras me mettre au travail quand je reviendrai.

Elle leva les yeux au ciel en y pensant.

—Tu ne veux vraiment pas dire ça trop fort.

—Oh, ça ne me dérange pas. J’ai fini mon service et je suis fatiguée, mais je ne suis pas encore prête à rentrer chez moi et à m’écrouler.

—C’est toi qui le dis, rit Angela. Tu vas rentrer à la maison, et tu n’auras même pas deux minutes à toi avant de sortir.

—Je vais aller à l’épicerie et prendre deux sandwichs, un pour toi et un pour moi.

Un homme en arrière-plan demanda:

—Hé, ça te dérangerait d’en prendre un troisième?

Elle identifia Dave, le vétérinaire.

—Ça marche, répondit Sabrina avant de se diriger vers l’épicerie.

Il y avait beaucoup de monde, c’était l’heure du déjeuner, et normalement, elle aurait préféré s’asseoir à l’intérieur et profiter de l’ambiance d’une pause agréable entre collègues heureux. Mais, pour le moment, ce n’était pas prévu. Les choses étaient chaotiques à la clinique. Tant d’animaux étaient amenés régulièrement qu’elle avait du mal à suivre. Certains avaient juste besoin de soins vétérinaires, mais d’autres, trop nombreux, étaient déposés et abandonnés. Le problème des animaux non désirés était frustrant pour tout le monde.

Sabrina était devenue accro à ses visites ici lorsque son amie Angela avait commencé à y travailler quelques années auparavant. Désormais, il lui était presque normal de faire un détour pour voir comment elle allait. Le plus souvent, Sabrina passait une heure et emmenait les animaux en promenade, aidait à socialiser certains d’entre eux, tout ce qui devait être fait.

En tant qu’infirmière, elle avait beaucoup de compétences, mais destinées aux patients humains, pas aux animaux. Elle travaillait à l’hôpital local, dans la section gériatrique, où elle s’attachait à répondre aux besoins particuliers de ce groupe d’âge. Cela pouvait être assez stressant parfois. Elle venait à la clinique vétérinaire pour se détendre, rendre visite aux animaux et se reposer. Elle était la meilleure amie d’Angela depuis le CE1, et c’était assez spécial qu’elles soient encore proches. Comme elles travaillaient toutes les deux à plein temps, elles saisissaient chaque occasion de se voir.

Angela avait désormais un partenaire, alors que Sabrina était toujours célibataire, ce qui ne la dérangeait pas vraiment. Quand elle finirait par trouver quelqu’un, il faudrait que ce soit quelqu’un de très spécial, qui aime absolument les animaux, car c’était très important pour elle. Le compagnon d’Angela était lui aussi vétérinaire, et c’était énorme pour elle. Ils espéraient tous les deux que les deux vétérinaires– son patron et son partenaire– trouveraient une solution aux problèmes actuels de la clinique en partageant leurs ressources.

Pour l’instant, ils se disputaient sur les coûts d’une éventuelle fusion. Sabrina comprenait bien qu’ils avaient beaucoup de choses à régler, mais il était certain que l’arrangement potentiel aiderait les deux vétérinaires– celui qui était actuellement sans emploi et celui qui se battait pour gérer la clinique tout seul. S’ils parvenaient à un accord, ils pourraient tous deux arriver à leurs fins, aider davantage d’animaux et même rester solvables. À cet instant-là, tout était entre les mains des avocats, et Sabrina n’était d’aucune aide dans ce domaine.

Elle espérait juste que tout se passerait bien. Mais ce n’était pas son problème. Alors qu’elle faisait la queue à l’épicerie, elle remarqua l’homme qui se tenait devant elle, essayant de décider ce qu’il allait commander sur le menu du tableau noir sur le mur.

Alors qu’il demandait à la femme derrière le comptoir ce qu’elle recommandait, Sabrina se pencha en avant et lui dit:

—Tout est bon ici!

Il se retourna, lui fit un sourire et hocha la tête.

—Merci du tuyau. Je ne suis jamais venu avant, mais je vais vous croire sur parole.

—Oh, dans ce cas, ajouta-t-elle, vous devez commander «la spécialité de Marco».

À ce moment-là, son sourcil se leva et il regarda le menu affiché, essayant de trouver une mention de la spécialité de Marco.

Sabrina haussa les épaules et précisa:

—Ce n’est pas sur le tableau. C’est juste quelque chose que nous, les locaux, savons.

Immédiatement, il acquiesça et se tourna à nouveau vers le comptoir.

—Dans ce cas, je suppose que j’ai besoin d’une spécialité de Marco.

Puis il fronça les sourcils et ajouta:

—Non, de deux!

—C’est une sage décision, dit Sabrina en riant. Parfois, vous ne pouvez pas avoir assez d’une bonne chose.

Après avoir payé, il hocha la tête et s’écarta du chemin.

—Merci encore.

—Oh, pas de problème, murmura-t-elle.

Elle commanda rapidement les trois sandwichs dont elle avait besoin, tandis que la serveuse lui souriait.

—Dis donc, je pensais que tu allais te coucher?

—Je ne peux pas. C’est la folie à la clinique vétérinaire, répondit-elle. Je dois y retourner et donner un coup de main.

—Tu es censée ne pas être en service en ce moment, lança Marco depuis l’arrière-boutique. Tu crois que je ne sais pas que tu travailles de nuit à l’hôpital, et qu’ensuite tu vas tout le temps aider à la clinique vétérinaire?

Il secoua la tête.

—Si je ne peux pas me sauver moi-même, expliqua-t-elle, autant aller là où on a besoin de moi.

—Ouais, quand tu pourras aussi dormir un peu! cria Marco.

Elle grimaça. Il était toujours très bruyant quand il parlait depuis l’arrière, même si elle y était habituée désormais. Alors que Marco se dirigeait vers le comptoir, elle murmura:

—Tu sais que je ne peux pas ignorer un animal dans le besoin.

—Je comprends, répondit-il, mais tu dois aussi en faire plus pour toi-même, tu sais? Si tu donnes toujours un coup de main gratuitement, ils n’auront jamais besoin d’embaucher quelqu’un d’autre.

—Je comprends ça aussi, dit-elle en riant. Mais on s’en sort tous très bien.

—C’est toi qui le dis, murmura-t-il en remettant un paquet à l’inconnu à côté d’elle, puis en lui donnant les trois sandwichs de sa commande. Je les ai tous préparés à emporter, mais j’ai mis des protéines supplémentaires dans le tien, alors assure-toi de prendre le bon.

Elle lui adressa un grand sourire.

—Comme si je pouvais me tromper! Tu ajoutes toujours le double d’oignons et de cornichons aussi.

—Bien sûr, déclara-t-il, c’est la seule façon de le consommer correctement.

Sur ce, elle se dirigea vers la porte et faillit tomber sur l’homme à qui elle avait parlé plus tôt. Elle s’excusa rapidement et le contourna.

—Oh, ce n’est que moi, et apparemment, mes grands pieds étaient dans le chemin.

Il lorgna son sac de nourriture à emporter, puis le renifla.

—Waouh, ça sent vraiment bon, ça!

—Je sais. Tout est bon là-bas, dit-elle avec un sourire. J’ai un déjeuner pour deux autres personnes à la clinique vétérinaire, et l’un d’eux est pour moi aussi.

Il sourit.

—Et, d’après ce que j’ai entendu, vous êtes infirmière?

Elle hocha la tête.

—Oui, je travaille à l’hôpital, mais je suis dans la section des soins aux personnes âgées.

—Ah, ça ne doit pas être facile, ça.

—Non, mais je m’occupe de l’hospice. Ça l’est certainement un peu plus.

Ces mots firent mouche, et il grimaça, comme s’il comprenait.

—Je ne peux même pas l’imaginer! déclara-t-il. Je viens de passer les deux dernières années à soigner un de mes amis, jusqu’à son décès il y a quelques semaines, et rien n’a été facile.

—Non, surtout quand il s’agit d’un ami, renchérit-elle. La plupart des gens n’ont pas du tout l’habitude de la mort, jusqu’à ce qu’elle soit juste devant eux, et sans aucune sorte d’expérience pratique sur laquelle s’appuyer, cela peut être un sacré défi.

—C’en était un, reconnut-il, mais je m’en suis sorti. Je sais que je suis une meilleure personne grâce à ça, mais ça n’a pas été facile.

Il leva une main et se dirigea vers son camion.

Elle lorgna tous les chromes brillants de son véhicule et sourit.

—C’est vraiment un camion de mec, ça.

Surpris, il se retourna et lui dit:

—Pardon?

Elle rit.

—Je regardais juste tout ce chrome.

—Hé, c’est normal pour un camion, d’arborer beaucoup de chrome, protesta-t-il, un sourire aux lèvres malgré tout.

—Peut-être, mais j’ai toujours pensé que les camions étaient faits pour l’usage intensif, pas pour faire joli.

—C’est une location, pendant que je rends visite à mon frère. Cependant, j’ai exactement le même camion chez moi au Nouveau-Mexique, couvert de terre.

Il gloussa.

—C’est vous qui le dites, le taquina-t-elle.

Puis elle agita la main en signe d’adieu.

—C’était un plaisir de vous rencontrer. Passez une bonne journée!

Elle fit demi-tour et repartit vers la clinique vétérinaire. D’habitude, elle n’était pas aussi amicale, mais quelque chose en lui l’avait attirée.

Mais alors peut-être… Non, elle n’avait pas besoin de trouver un partenaire. Mais ça faisait longtemps que personne ne l’avait remuée comme ce type-là. Il démarra, klaxonna et leva la main. Elle lui sourit et le salua au passage, le regardant tristement s’éloigner. En arrivant à la clinique vétérinaire, elle entra et constata que les choses étaient un peu plus calmes.

Sabrina sourit en se dirigeant vers la réception et annonça:

—Hé, j’ai apporté les sandwichs. Fais-moi savoir si Angela a une minute!

—Je ne sais pas, répondit la réceptionniste en riant. Ça a été assez «poilu» là-bas pendant un moment, mais quelques clients viennent de récupérer leurs animaux, donc les choses se sont un peu calmées. Elle est à l’arrière, en train de nettoyer.

—Tu veux bien l’appeler et lui dire que je suis là?

—Ça marche! répondit-elle joyeusement.

Angela sortit en courant quelques minutes plus tard.

—Oh, merci, mon Dieu, je suis affamée!

—Si tu mangeais un peu plus et que tu apportais un déjeuner, suggéra Sabrina, ce ne serait pas si mal.

—C’est tellement galère en ce moment, admit Angela en levant les deux mains. Je sais qu’on s’ennuiera peut-être complètement la semaine prochaine, et on criera «au secours», mais là?… Waouh!

—Et c’est comme ça que ça marche, confirma Sabrina avec un hochement de tête. J’ai été ici à certains moments, quand ce sont les deux à la fois.

Elle tendit un sandwich à son amie, puis un autre.

—Celui-là est pour Dave.

Angela l’apporta immédiatement au concerné, puis revint et demanda:

—Tu veux t’asseoir dehors pendant cinq minutes et avaler ça?

—Je suis sûre que oui, soupira Sabrina. Sinon, je pourrais tout aussi bien rentrer chez moi et le manger toute seule.

—Bon, prenons au moins quelques minutes ensemble.

Angela secoua la tête et fit pivoter ses épaules.

—Parfois, ça peut être tellement stressant.

—C’est toujours la même chose à l’hôpital aussi.

Sabrina haussa les épaules.

—Nous faisons ce que nous pouvons, renchérit-elle, mais nous ne pouvons pas toujours tout faire.

Angela renifla.

—Comme c’est vrai!

Elles s’assirent à l’extérieur, sur un banc contre le mur du fond, dans l’un des espaces réservés aux chiens.

—C’est tellement drôle de s’asseoir ici et de manger ça normalement, sans être complètement submergées d’animaux à fourrure.

—Et vous n’êtes pas envahis aujourd’hui.

—Non, pas maintenant, confirma Angela. Le dernier a été récupéré avant que tu n’arrives. On a reçu un appel à propos d’un chien ramassé en bas de la route. Apparemment, il a une patte blessée. L’appelant posait des questions à ce sujet mais semblait plus préoccupé par le coût qu’autre chose. Je ne lui ai pas parlé moi-même, mais il pourrait arriver aujourd’hui.

—Avec un peu de chance, il peut se le permettre, et il viendra avec le pauvre chien.

—Mais toi et moi savons que ce n’est pas le cas de beaucoup de gens, et s’il vient de prendre le chien et qu’il a besoin d’aide supplémentaire, c’est une autre histoire, aussi. Il n’aura aucune loyauté envers lui.

Sabrina grimaça.

—Non, je te comprends. Espérons qu’il fera ce qu’il faut!

—Dernièrement, on a tendance à déposer l’animal et à espérer que quelqu’un s’en occupera.

—Et c’est exactement ce que tu vas faire! déclara joyeusement Sabrina.

—Je sais, mais ces deux vétérinaires doivent se ressaisir et prendre une décision sur ce qu’ils vont faire de la clinique, poursuivit-elle. Avec un deuxième vétérinaire, on pourrait certainement embaucher plus de personnel
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      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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